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Résumé 

Au Burkina Faso, les enfants sont souvent scolarisés très tôt avant l’âge de six ans selon 

les données de la Direction Générale des Études Statistiques et Sectorielles (2021-2022, 2022-

2023). Ils ont ainsi la possibilité de suivre une éducation primaire tout comme ceux qui sont 

inscrits à l’âge officiel. Ce phénomène de scolarisation précoce, de plus en plus récurrent dans 

le pays, incite à s’interroger sur l’épanouissement des bénéficiaires de cette forme de 

scolarisation. L’objectif de cette recherche est d’analyser l’évolution de l’épanouissement des 

élèves inscrits précocement au fur et à mesure qu’ils avancent dans leur cursus scolaire, du 

primaire à la classe de 6ème. Pour y arriver, l’on a privilégié l’usage d’une méthode mixte, 

transversale, en utilisant des échantillons différents d’élèves dans chaque niveau scolaire au lieu 

d’une recherche longitudinale. Par ailleurs, le recueil des données a été possible grâce à 

l’échelle de mesure du bien-être scolaire (questionnaire Be-scol) de Guimard et al. (2015) et 

des entretiens individuels. Cela a permis de comprendre que la majorité des scolarisés précoces 

ne sont pas épanouis à l’école, à la grande ignorance de leurs parents. Le test de Khi-deux a 

permis de savoir que ce non-épanouissement ne dépend ni de la classe fréquentée par les élèves, 

ni de leur sexe. 

Mots-clés : Scolarisés précoces, Épanouissement scolaire, Cursus scolaire. 

Academic fulfilment of early enrolled pupils from primary to 6th grade in 

Burkina Faso 

Abstract 

In Burkina Faso, children are often enrolled in school very early, before the age of six, 

according to data from the General Directorate of Statistical and Sectoral Studies (2021-2022, 

2022-2023). This gives them the same opportunity to receive a primary education as those 

enrolled at the official age. This phenomenon of early schooling, which is becoming 

increasingly common in the country, raises questions about the development of the beneficiaries 

of this form of schooling. The aim of this research is to analyse the development of pupils 

enrolled early as they progress through the school system, from primary to the sixth form. To 

achieve this, we opted for a mixed, cross-sectional method, using different samples of pupils at 

each school level instead of longitudinal research. In addition, data collection was possible 

using the school well-being measurement scale (Be-scol questionnaire) of Guimard et al. (2015) 

and individual interviews. This made it possible to understand that the majority of precocious 

schoolchildren do not thrive at school, much to the ignorance of their parents. This made it 

possible to understand that the majority of precocious schoolchildren are not fulfilled at school, 
to the great ignorance of their parents. The Chi-square test showed that this lack of fulfilment 

did not depend on the class attended by the pupils or their gender. 

Keywords : Early Schoolchildren, Academic fulfilment, School career. 
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Introduction 

La Déclaration Universelle des Droits de l’Homme (DUDH) du 10 décembre 1948 fait 

de l’éducation un des droits fondamentaux pour tout homme. Ce texte déclare, en effet, dans 

son article 26 que « toute personne a droit à l’éducation ». Cela commence dès la naissance 

avec l’éducation familiale. À ce niveau, elle précise que cette charge revient prioritairement 

aux parents qui ont le droit « de choisir le genre d’éducation à donner à leurs enfants ». Dans le 

but de donner une éducation de qualité aux enfants, les systèmes éducatifs africains, comme 

partout ailleurs, sont toujours à la recherche de solutions. Au Burkina Faso, depuis les 

indépendances, différents programmes politiques ont été adoptés pour accompagner et 

améliorer tant qualitativement que quantitativement l’éducation. Les plus remarquables d’entre 

eux sont le Plan Décennal de Développement de l’Éducation de Base (PDDEB, 2001-2010), le 

Programme de Développement Stratégique de l’Éducation de Base (PDSEB 2012-2021) et le 

Plan Stratégique de Développement de l'Éducation de Base et de l'Enseignement Secondaire 

(PSDEBS, 2021-2025). Ces choix ont pour objectif commun de booster l’offre et l’efficacité 

éducatives en se basant sur les principes d’obligation scolaire et de gratuité de l’enseignement 

de base public. Cela a d’ailleurs permis d’accroitre le nombre d’inscrits à l’école. 

De nos jours même s’il existe toujours des disparités d’une localité à l’autre, « la demande 

dépasse l’offre éducative » (T. C. Kaboré et al., 2022, p. 445). Les parents sont de plus en plus 

motivés à inscrire leurs enfants à l’école. Certains n’attendent pas que leur enfant ait six ans 

avant de demander son inscription au cours préparatoire première année. Pourtant, le système 

éducatif burkinabè est régi par une législation scolaire qui fixe l’âge de la première scolarité 

obligatoire. Il s’agit de la loi n°013-2007/AN portant loi d'orientation de l'éducation adoptée le 

30 juillet 2007 qui précise en son article 4 que « l’éducation de base est gratuite pour tous les 

enfants de six à seize ans ». Tous les parents d’élèves ayant inscrit leurs enfants de moins de 

six ans au CP1 sont donc en porte-à-faux avec cette loi. Au regard du nombre croissant d’élèves 

de moins de six ans au CP1, l’on se propose d’analyser les contours de ce phénomène à travers 

le sujet : « Épanouissement scolaire des élèves inscrits précoces du primaire à la 6ème au Burkina 

Faso ». 

L’épanouissement renvoie selon E. Amant (2020, p.5) « à un sentiment de plénitude chez 

l’homme ». C’est un état positif d’esprit indispensable à la pleine réalisation de l’individu. M.-

P. Loton Bidal (2023) souligne que, ce concept, à travers le bien-être « est une condition 

humaine indissociable de celle de la santé ». En effet, pour l’Organisation mondiale de la santé 

(OMS, 2013, p.2), « la santé mentale est un état de bien-être dans lequel une personne peut se 

réaliser, faire face au stress normal de la vie, accomplir un travail productif et contribuer à la 

vie de sa communauté ». Vu sous cet angle, la santé mentale est donc le fondement du bien-être 

d’un individu. La Convention des Nations Unies relative aux droits de l’enfant l’avait déjà 

compris en faisant de l’épanouissement de l’enfant l’un des objectifs majeurs de l’éducation. 

Elle souligne, en son article 29a que « l’éducation de l’enfant doit viser à favoriser 

l’épanouissement de sa personnalité et le développement de ses dons et de ses aptitudes 

mentales et physiques, dans toute la mesure de leurs potentialités ». Un peu partout au niveau 

mondial, les parents et le corps enseignant doivent former la jeunesse en respectant surtout les 

étapes de sa croissance telles que décrit par Piaget (1947) dans les « stades de développement ». 

Au niveau continental, la Charte africaine des droits et du bien-être de l’enfant (CADBE) 

fut adoptée en juillet 1990 à Addis-Abeba lors d’une session ordinaire de l’Organisation de 

l’Unité Africaine. À cet effet, les États membres se sont engagés à prendre toutes les 

dispositions pour faciliter l’accès de tous les enfants africains à l’éducation afin de favoriser le 

développement harmonieux des capacités indispensables à son plein épanouissement. 

Par ailleurs, ces différentes chartes et conventions internationales mettent en lumière le 

rôle crucial de l’éducation des enfants. Elles montrent également combien il est indispensable 
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qu’un accent particulier soit porté sur leur épanouissement. Cela est d’autant plus indispensable 

que de nos jours, en dépit de la législation régissant les systèmes éducatifs, il est devenu courant 

de voir des enfants très jeunes à l’école. En effet, au Burkina Faso, l’âge d’entrée à l’école 

primaire est fixé à six ans par l’article 4 de la loi 013 portant loi d’orientation de l’éducation. 

Cependant, ce texte n’est pas respecté par les parents d’élèves qui demandent l’inscription 

précoce de leurs enfants au CP1 malgré leur jeune âge. Selon la Direction Générale des Études 

Statistiques et Sectorielles (DGESS), il y avait respectivement 36 590 et 33 051 élèves inscrits 

au CP1 ayant moins de six ans pour les années scolaires 2021-2022 et 2022-2023. Il arrive 

parfois que ces élèves s’en sortent dans leurs apprentissages comme c’est le cas de certains 

prodiges cités dans la littérature. Selon T. C. Kaboré et al. (2022) le plus gros Quotient 

Intellectuel actuellement (230) a obtenu son doctorat à 20 ans seulement et est Professeur depuis 

ses 21 ans à l’Université de Californie à Los Angeles aux États Unis. Il y a également « le 

cosmologue et astrophysicien Christopher Hirata avec un QI de 225 et le prodige sud-coréen 

Kim Ung-Yong dont le QI est de 220 qui pouvait déjà lire le coréen, l’anglais, l’allemand et le 

japonais à l’âge de 4 ans » C. T. Kaboré et al. (2022, p. 446). Au niveau national également, 

ces cas de surdouance intellectuelle se constatent chaque année surtout lors des examens 

scolaires. En effet, en 2022 et en 2024, les plus jeunes candidats au baccalauréat avaient 15 ans. 

En outre, la littérature faisant état des capacités intellectuelles des plus jeunes élèves est 

légion. C’est le cas par exemple de l’étude de N’Z. J.-C Kouabena (2020) qui conclue que les 

enfants tôt scolarisés (4 ans) ont des difficultés dans presque toutes les disciplines étudiées au 

Cours Préparatoire, particulièrement en lectures et en mathématiques. Ces difficultés semblent 

se réduire pour les élèves inscrits à cinq ans selon T. C. Kaboré et al. (2022). Cependant, rares 

sont les recherches qui font cas de l’épanouissement de ces élèves et les parents continuent de 

croire que la scolarisation précoce est la meilleure option pour que leur enfant soit en avance 

scolaire. Certains se vantent parfois avec fierté que leur enfant arrive à franchir les niveaux 

scolaires malgré son jeune âge. Pourtant, la scolarisation est une étape cruciale dans la vie des 

enfants surtout si ceux-ci sont encore jeunes. C’est une période de séparation d’avec la famille 

si bien qu’elle doit être prise avec beaucoup de sérieux et de délicatesse. Ce que les parents 

ignorent, c’est que derrière cette inscription peut se cacher une situation de mal-être individuel 

pouvant être parfois source de difficultés d’apprentissage. Selon M.-P.Loton Bidal (2023, 

p.191), « l’enfant peut être anxieux, déprimé, phobique… Il peut développer des symptômes 

divers (troubles du sommeil, maux de ventre, vertiges…) parfois visible au domicile plus qu’à 

l’école, sans être en échec ou pas encore. Une symptomatologie qui disparaît pendant les 

vacances et réapparaît à l’épreuve du retour à l’école ». Puisque les élèves passent la majeure 

partie de leurs journées à l’école, s’interroger sur la manière dont ils se sentent au sein des murs 

de cette dernière parait incontournable. En effet, selon P. Bavoux (2008) le « mal-être des élèves 

est fortement corrélé à leur vécu quotidien à l’école. Autrement dit, pour une large partie d’entre 

eux, l’école est la source de leur mal-être » (P. Bavoux, 2008, p. 3). Pour V. Scherrer et F. 

Preckel (2018), si pour la majorité des élèves les premières années de la scolarité sont marquées 

par des émotions positives et par une motivation importante, au fil du temps ces facteurs 

constitutifs du bien-être peuvent décliner chez certains élèves. Des recherches antérieures ont 

d’ailleurs révélé que les inscrits prématurés « entretiennent de bonnes relations avec leurs pairs 

et leurs enseignants tandis que ces taux diminuent en 6ème » (S. B. Sawadogo/Zongo, 2025, p. 

133). L’enthousiasme de la scolarisation se transforme petit à petit en tristesse pour certains 

élèves surtout si le climat relationnel scolaire n’est pas favorable ou si l’école n’arrive pas à 

répondre à leur besoin affectif. Selon P. Bavoux et V. Pugin (2013, p.7) « Les deux premières 

causes de mal-être des élèves sont le stress lié à la peur des contrôles ou d’être interrogé ou les 

insultes, bagarres et moqueries ». 

Revenons à nos plus jeunes élèves, leur mal-être inquiète moins ou passe sous silence. 

Aucune étude, à notre connaissance, ne semble avoir été conduite sur l’épanouissement scolaire 
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des plus jeunes élèves inscrits dans les écoles élémentaires. Les données en milieu scolaire 

concernent essentiellement les élèves inscrits à l’âge légal. Il est donc primordial d’investiguer 

en profondeur cette thématique afin de permettre aux élèves de bien se sentir au sein de leur 

école. 

Afin de saisir le problème posé dans cette recherche, l’on s’est fixé comme objectif 

général d’analyser l’évolution de l’épanouissement des élèves inscrits précocement au fur et à 

mesure qu’ils avancent dans leur cursus scolaire, du primaire à la classe de 6ème. Les élèves du 

primaire sont plus épanouis que ceux de la 6ème. Autrement dit, le degré d’épanouissement des 

scolarisés précoces baisse des classes du primaire à la 6ème. C’est l’hypothèse qui sous-tend 

cette étude dont il est maintenant important de présenter l’approche méthodologique. 

1. Méthodologie de recherche 
 

Cette recherche s’est déroulée à Bobo-Dioulasso, chef-lieu de la province du Houet dans 

les Hauts-Bassin. En effet, les statistiques de la DGESS montrent que la scolarisation précoce 

est un phénomène réel au Burkina Faso. Elle indique qu’entre 2022-2023, il y avait 33 051 

élèves inscrits précocement au CP1. Pour pouvoir mener cette étude, l’on a utilisé une méthode 

mixte transversale. En effet, elle repose sur des données qualitatives et quantitatives ayant 

permis de récolter les données. En plus, à chaque niveau scolaire, l’on a choisi des échantillons 

d’élèves différents pour participer à l’enquête. Cela a permis d’avoir rapidement les 

informations au lieu d’une méthode longitudinale qui aurait duré des années. Les informations 

ont été collectées grâce à une recherche documentaire, des entretiens semi-dirigés et d’une 

échelle de mesure. 

La collecte documentaire est surtout utilisée dans le but d’identifier les scolarisés 

précoces et de recueillir leurs moyennes. Pour ce faire, l’on a utilisé des fiches d’identification 

qui permettaient de relever les prénoms, la classe, l’âge et le sexe des scolarisés précoces. 

L’utilisation de l’entretien semi-dirigé dans cette étude a permis d’obtenir les opinions des 

parents d’élèves, les informations relatives à l’épanouissement des scolarisés précoces. Ces 

entretiens ont été anonymes et individuels. Ils ont été réalisés sur la base d’un guide d’entretien. 

Par ailleurs, lors de cet entretien, les enquêtés ont été invités à donner leurs opinions sur le 

comportement des élèves identifiés, leur expérience, les conditions dans lesquels les élèves 

travaillent. 

L’échelle du bien-être scolaire (Be-scol) de P. Guimard et al. (2015) : cette échelle a été 

utilisée pour mesurer le bien-être scolaire des élèves. Elle comprend trente items répartis en six 

dimensions. Les réponses des élèves ont été réparties en quatre points regroupés comme suit : 

Score1 + Score2 = Non-épanoui et Score3 + Score4 = Épanoui. 

Au total, 240 élèves du primaire dont 20 par classe et 20 de la 6ème ont été retenus pour 

l’enquête. Parmi ces 260 élèves il y a 130 filles et 130 garçons. Pour ce qui concerne le primaire, 

l’on a opté de procéder par niveau afin de percevoir la dimension évolutive de l’épanouissement 

scolaire des scolarisés précoces. 

2. Résultats de recherche 

2.1. Réponses des élèves au questionnaire Be-scol 

Les résultats présentés dans ce point sont une synthèse des réponses des élèves aux six 

dimensions de l’échelle. En effet, l’on a calculé les moyennes des réponses des élèves dans 

chaque score et les résultats sont présentés dans les tableaux et graphiques récapitulatifs 

suivants. 
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Tableau 1 : Scores des scolarisés précoces au questionnaire Be-scol 

 Scores en milieu urbain Scores en milieu rural 

1 2 3 4 1 2 3 4 

CP1 0% 75% 25% 0% 0% 100% 0% 0% 

CP2 5% 60% 35% 0% 5% 90% 5% 0% 

CE1 0% 85% 15% 0% 20% 80% 0% 0% 

CE2 5% 75% 20% 0% 0% 85% 15% 0% 

CM1 0% 90% 10% 0% 0% 90% 10% 0% 

CM2 0% 95% 5% 0% 0% 90% 10% 0% 

6ème  18,75% 37,5% 31,25% 12,5% 25% 50% 25% 0% 

Source : S. B. Sawadogo/Zongo (2025) 

Les données de ce tableau sont un résumé de tous les résultats obtenus auprès des élèves 

enquêtés pour ce qui concerne toutes les variables du bien-être à l’école décrites par Guimard 

et al. (2015). Il révèle qu’au primaire : 
- plus de la moitié des inscrits précoces ont un faible score (2) à tous les niveaux, 

- les élèves de CM2 sont les plus nombreux (95%) à avoir obtenu le score 2 en milieu urbain 

tandis qu’en milieu rurale, ce sont ceux du CP1 qui détiennent ce score.  

- Aucun élève n’a pu obtenir le meilleur score (4).  
 

Comme souligné un peu plus haut, dans la clarification conceptuelle, l’épanouissement 

scolaire est appréhendé dans ce travail comme le sentiment de bien-être des élèves à l’école. 

De ce fait, les données du tableau indiquent que la majorité des inscrits précoces des écoles 

primaires urbaines ont des difficultés d’épanouissement à l’école. 

Pour ce qui concerne les élèves de la 6ème, les résultats semblent être pratiquement les 

mêmes, puisse que 37,5% et 50% des élèves urbains et ruraux ont un faible score (2). 

La comparaison des données de ce tableau montre bien que les élèves du primaire et de 

la 6ème se sentent mal à l’aise dans les deux milieux (urbain et rural). En effet, il y a 80% 

d’élèves urbains contre 89,17% du milieu rural qui ont eu « 2 », tous niveaux confondus, avec 

une différence de 9,17% en faveur du milieu rural. Pour ce qui est du score « 3 », il y a 18,33% 

d’élèves des écoles primaire urbaines contre 6,67% de celles rurales. L’écart est de 11,66% en 

faveur du milieu urbain. Cela signifie que les élèves urbains sont plus nombreux à se sentir bien 

à l’école. La situation semble plus alarmante en milieu rural. Au niveau du score « 1 » 

également, l’on constate qu’il y a 1,67% d’élèves urbains et 4,17% du rural qui ont un très faible 

niveau de bien-être.  

Ces différents résultats ne permettent pas de déduire exactement dans quel milieu les 

inscrits précoces sont les plus épanouis. Pour le savoir, l’on a décidé de leur donner une 

interprétation en fonction des objectifs de l’étude. En rappel, Score 1 + Score 2 = Non-épanoui 

et Score 3 + Score 4 = Épanoui. Cela a permis de comparer le degré d’épanouissement des 

élèves en fonction du milieu et du sexe. Les résultats sont des nouvelles interprétations sont 

présentés dans les graphiques ci-dessous. 

Figure 1 : Situation de l'épanouissement des scolarisés précoces vivant en milieu urbain 
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Source : S. B. Sawadogo/Zongo (2025) 

L’analyse de cette figure révèle que la majorité des élèves inscrits avant l’âge de six ans 

à l’école ne sont pas épanouis au primaire et en 6ème. En termes de pourcentage, ils sont 

respectivement 81,67% et 56,25% au primaire et en 6ème à ne pas être épanouis. Aussi, l’on 

constate que le pourcentage de scolarisés précoces épanouis croit du primaire (18,33%) à la 

6ème (43,75%).  

En comparant, l’évolution de l’épanouissement selon le sexe, on remarque que les filles 

sont plus épanouies en 6ème qu’au primaire avec respectivement des taux de 42,86% et 31,82%. 

Une situation inverse s’observe chez les garçons. En effet, ces derniers sont plus épanouis au 

primaire (68,18%) qu’en 6ème (57,14%). Si telle est la situation en milieu urbain, qu’en est-il en 

milieu rural ? 

Figure 2 : Situation de l'épanouissement des inscrits précoces vivant en milieu rural 

 
Source : S. B. Sawadogo/Zongo (2025) 

Cette figure révèle que la majorité des inscrits précoces issus du milieu rural ne sont pas 

épanouis. Du primaire (6,67%) à la 6ème (25%), l’on constate que le taux d’épanouissement 

évolue même s’il est très faible. L’écart est de 18,33%. 

En conclusion, les deux figures révèlent que les élèves inscrits précocement ne sont pas 

épanouis en majorité. Aussi, en milieu urbain, il y a plus de scolarisés précoces épanouis 

(18,33%) qu’en milieu rural (6,67%). De plus, les taux d’épanouissement évoluent du primaire 

à la 6ème dans les deux milieux. 

Par ailleurs, compte tenu du fait que le primaire regroupe plusieurs classes, l’on a cherché 

à connaitre l’évolution de ce phénomène dans ces différentes classes. Pour ce faire, les courbes 

suivantes nous ont été d’une grande aide. 

Figure 3 : Évolution de l'épanouissement scolaire en fonction de la classe et du milieu 
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Source : S. B. Sawadogo/Zongo, 2025 

De façon globale, les élèves issus des écoles urbaines, qu’ils soient du primaire ou de la 

6ème, sont les plus nombreux à être épanouis. Ils représentent 76,31% contre 23,69% en milieu 

rural. Par ailleurs, l’observation du graphique ci-dessus permet de constater que : 
- La courbe du milieu rural révèle une situation en zigzague du CP1 au CE1 puis monte au CE2 

pour redescendre jusqu’à la 6ème. Cela signifie que les inscrits précoces sont plus épanouis au 

CE2 mais cela diminue au fur et à mesure que l’inscrit précoce quitte le CE2 à la 6ème. Mais 

dans les petites classes allant du CP1 au CE2 il est difficile de dire si l’épanouissement est 

ascendant ou descendant puisque l’évolution à ce niveau se fait de façon discontinue. 

- La courbe du milieu urbain est montante du CP1 au CP2 avec une légère montée au CE2. Elle 

descend ensuite jusqu’au CM2 puis remonte en 6ème. Autrement dit, le niveau 

d’épanouissement des élèves scolarisés précocement dans les écoles urbaines diminue au fur 

et à mesure qu’ils avancent du CP2 au CM2.  
 

En conclusion, l’analyse de cette figure révèle qu’au primaire, le degré d’épanouissement 

des élèves scolarisés avant six ans diminue à partir de la classe de CE2 au CM2 dans les milieux 

urbain et rural. L’enquête révèle également qu’environ ¼ (14,62%) des élèves inscrits précoces 

urbains et ruraux sont épanouis à l’école. Nous venons donc de présenter l’évolution du degré 

d’épanouissement de ces élèves. Qu’en est-il des ¾ (en réalité 85,38%) d’élèves restant ? 

L’enquête a montré que ces nombreux élèves ne sont pas épanouis. Compte tenu du taux 

important d’élèves non-épanouis, l’on a cherché à voir si ce mal-être des élèves n’est pas 

évolutif d’une classe à l’autre. Les résultats sont visibles dans la figure suivante. 

Figure 4: Évolution du non-épanouissement en fonction de la classe et du milieu 

 
Source : S. B. Sawadogo/Zongo, 2025 

Le graphique ci-dessus présente l’évolution du score des élèves scolarisés précoces non-

épanouis au primaire urbain et rural. Cette catégorie comprend 222 élèves soit 85,38% de 

l’ensemble des élèves de l’échantillon. Parmi ces 222 élèves, nous avons 48,2% d’élèves issus 

des écoles urbaines et 51,8% des écoles rurales. 

À première vue la courbe du milieu urbain semble évoluer de façon discontinue 

contrairement à celle du milieu rural. Cependant, à regarder de près, on remarque que cette 

discontinuité en milieu urbain est plus visible dans les classes de CP1 au CE1. Dans les autres 
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classes c’est-à-dire du CE2 au CM2, on constate une légère montée de cette courbe qui 

redescend en 6ème. Ce qui veut dire que parmi ces inscrits précoces à l’école non-épanouis, les 

élèves de la 6ème sont les moins nombreux à ne pas être épanouis (seulement 8,41%). Cela 

confirme les résultats de la figure 3 qui avaient déjà montré que les scolarisés précoces urbains 

étaient plus épanouis en 6ème qu’au CM2. 

Pour ce qui est de la courbe du milieu rural, nous constatons une situation légèrement 

descendante au CP2 et au CE2 par rapport au CP1 et au CE1. Le plus remarquable est la montée 

vertigineuse de la courbe en classe de 6ème. Cela permet de dire que les scolarisés précoces des 

écoles rurales sont plus nombreux à ne pas être épanouis en 6ème (26,1%). Pour comprendre le 

lien qui existe entre l’épanouissement et la classe, l’on a soumis ces deux variables au test de 

Khi-deux présenté dans le tableau suivant.  

 

 

 

Tableau 2 : Test du Khi-deux sur l'épanouissement et la classe des inscrits précoces 

 
Valeur ddl 

Signification asymptotique 

(bilatérale) 

Khi-deux de Pearson 4,643 2 ,098 

Rapport de vraisemblance 6,684 2 ,035 

Association linéaire par linéaire ,142 1 ,706 

Nombre d'observations valides 260     

Source : S. B. Sawadogo/Zongo, 2025 

Conformément aux résultats ci-dessus, nous constatons que : P-value = 0,114 ˃ α = 0,05 

avec 2 degrés de liberté. Cela signifie qu’il n’existe pas d’association significative entre 

l’épanouissement et la classe des élèves. Ainsi, au seuil de 5%, les élèves inscrits précocement 

sont épanouis de la même manière de la classe de CP1 à la classe de 6ème. Autrement dit, 

l’épanouissement scolaire ne dépend pas de la classe fréquentée par l’élève. Après ces 

premières analyses issues des réponses des élèves, nous avons aussi cherché à connaitre les avis 

des enseignants à travers un entretien. 

Tableau 3 : Test de Khi-deux sur l'épanouissement et le sexe des scolarisés précoces 

 
Valeur ddl 

Signification asymptotique 

(bilatérale) 

Khi-deux de Pearson 4,343 2 ,114 

Rapport de vraisemblance 4,409 2 ,110 

Association linéaire par linéaire 3,995 1 ,046 

Nombre d'observations valides 260     

Source : S. B. Sawadogo/Zongo, 2025 

En se référant à la valeur de P-value, l’on constate qu’elle est supérieure au seuil : P-value 

= 0,114 ˃ α = 0,05. Au regard donc de ces résultats, l’on arrive à la conclusion selon laquelle il 

n’existe pas d’association significative entre l’épanouissement et le sexe des élèves au seuil de 

5%. Autrement dit l’épanouissement scolaire des élèves scolarisés avant six ans ne dépend pas 

de leur genre. 

2.2. Données issues de l’entretien  

Les parents d’élèves enquêtés ont souligné ne rien remarqué concernant l’épanouissement 

de leurs enfants. Selon eux, ce sont les enfants eux-mêmes qui ont demandé à être inscrits à 

l’école et ils ont exécuté pour éviter qu’ils ne pleurent à chaque fois que leurs autres enfants 

vont à l’école. 
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Concernant les enseignants, certains ont affirmé avoir eu des difficultés au début avec 

leurs plus jeunes élèves. Une enseignante confie ceci : « au début, quand x venait à l’école, il 

ne parlait pas. Quand je parle, il se tait, ne dit rien. » La plupart du temps, « la timidité cesse 

et ça va », dit une autre. À ces propos, l’on comprend que dès le début de leur scolarité, certains 

inscrits précoces sont timides et au fil des temps, cette timidité s’estompe. 

Pour d’autres par contre, ce fut le contraire à leur niveau puisque certains de leurs élèves 

scolarisés à moins de six ans étaient hyperactifs et le sont toujours même si l’ampleur a diminué. 

Ces enfants pleurent souvent pour un rien. 

Après avoir écouté les enseignants faire le récit du comportement de leurs jeunes élèves, 

l’on a compris toute la difficulté qu’il y a à enseigner les inscrits précoces. Nous leur avons 

demandé pourquoi ils acceptent de recevoir des enfants de moins de six ans dans leurs classes ? 

Un enseignant nous fait savoir : « ils (les parents) viennent nous supplier de prendre leurs 

enfants et il y en a même qui pleurent, surtout les femmes. Ils disent qu’il n’y a personne à la 

maison et ils ne veulent pas laisser l’enfant seul. Nous sommes aussi des parents » dit une 

enseignante. « Au début, nous les acceptons comme auditeurs libres, on ne les classe pas, mais 

après s’ils ont de bonnes moyennes, on les laisse passer sauf si son parent nous dit de le laisser 

reprendre la classe du fait de son âge et/ou de sa moyenne » confie un autre. À en croire les 

enseignants le choix de la scolarisation précoce viendrait des parents d’élèves et de la cherté 

des frais au préscolaire. 
 

3. Discussion 
 

La majorité des scolarisés précoces des écoles primaires urbaines et rurales ne sont pas 

épanouis selon les figures 1 et 2. Cela avait déjà été prédit par Pollard L. et P. Lee (2003) pour 

qui les recherches sur le bien-être psychologique ont plus tendance à mesurer des effets négatifs. 

Ces figures montrent également que les taux d’épanouissement évoluent du primaire à la 6ème 

dans les deux milieux. De façon détaillée, la figure 3 indique que le niveau d’épanouissement 

des élèves scolarisés précoces diminue du CE2 au CM2 dans les milieux urbain et rural. Contre 

toute attente, les élèves de la 6ème vivant en milieu urbain sont plus épanouis avec une hausse 

de 7,66% par rapport aux élèves du CM2. Par ailleurs, en confrontant ces résultats aux propos 

des enseignants, l’on se rend compte qu’ils sont contradictoires. En effet, les parents d’élèves 

avec qui l’on s’est entretenu avaient souligné que c’est au début de leur scolarité que les 

scolarisés précoces ont des difficultés d’épanouissement. Ces difficultés s’estompent au fil des 

années quand l’enfant s’habitue à l’école, à ses camarades et aux enseignants. Les parents quant 

à eux avaient même banni toute idée de mal-être de leurs enfants à l’école prétextant que ce 

sont les enfants eux-mêmes qui avaient demandé à ce qu’ils les inscrivent. Ces propos des 

enseignants et des parents d’élèves sont contradictoires aux réponses des élèves. 

La figure 1 avait montré que la majorité des scolarisés précoces n’était pas épanouis à 

l’école. Cela n’est pas lié à la classe des élèves selon le test de Khi (tableau 2). Celui-ci montre 

qu’il n’y a pas de relation significative entre l’épanouissement scolaire des élèves et la classe 

qu’ils fréquentent. Cette conclusion semble être contradictoire chez les élèves inscrits 

« normalement » à l’école selon T. Gaudonville et al. (2017). En effet, dans une étude 

longitudinale sur les mêmes élèves pris du CM2 en 6ème, ces auteurs avaient abouti aux 

conclusions selon lesquelles le score global des élèves diminue quand ils arrivent en 6ème. Les 

auteurs de l’échelle eux-mêmes (P. Guimard et al. 2015) avaient conclu lors de la validation de 

l’échelle que l’âge de la scolarisation constitue un facteur important pour le bien-être scolaire. 

Ils ont également observé des variations d’épanouissement à l’école primaire et au collège sans 

pour autant tenir compte de l’âge de scolarisation obligatoire. Ces auteurs soulignent donc que 

ce dernier résultat ne peut être réduit à une question d’âge et avaient suggéré une étude 

longitudinale pour prendre en compte cette variable âge. Selon P. Bavoux et V. Pugin, (2013), 

un tiers des élèves issus de milieu défavorisé est en souffrance à l’école. 
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Conclusion 

Cette étude portant sur « Épanouissement scolaire des élèves inscrits précoces du primaire 

à la 6ème au Burkina Faso » a permis de comprendre plus ou moins les tenants et aboutissants 

de ce phénomène. Elle a montré que la scolarisation précoce est une réalité au Burkina Faso et 

que les bénéficiaires ne sont pas épanouis à l’école. Leur mal-être est passé souvent inaperçu 

car même leurs parents n’étaient pas informés. Les enseignants, eux, l’ont remarqué au début 

de la scolarité de ces élèves. Certains élèves pleurent dès leur arrivée à l’école disent-ils. Cette 

recherche tire la sonnette d’alarme quant aux conséquences à cours, moyen ou long terme de 

cette forme de scolarisation. Même si elle a montré que le degré d’épanouissement n’est pas lié 

à la classe, il ne faut tout de même pas perdre de vue le fait que tous les inscrits précoces, peu 

importe la classe ne sont pas épanouis. Derrière des prouesses intellectuelles dont font preuve 

certains scolarisés précoces, il y a souvent des mal-être inavoués. Malheureusement, au Burkina 

Faso, les enseignants ne sont pas suffisamment formés en psychologie pour pouvoir prendre en 

charges ces jeunes élèves. Il serait donc intéressant d’améliorer considérablement la qualité de 

la formation des enseignants pour qu’ils puissent mieux encadrer les élèves, surtout les inscrits 

précoces. Une étude longitudinale permettrait également de mieux apprécier la situation de 

l’évolution du degré d’épanouissement en fonction du niveau. En plus notre étude s’est limitée 

à l’analyse de l’évolution de l’épanouissement scolaire des inscrits précoces. Des recherches 

futures pourraient aussi s’intéresser au lien entre l’épanouissement et les rendements scolaires. 
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